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 Préparez-vous ! 
 

C e mois de février commence en 

violet. C’est le temps de la Septua-

gésime : qui peut me dire ce que cela 

signifie ? 

– Moi, je sais ! C’est le carême qui 

approche. 

– En effet, dans un peu moins de 

trois semaines, ce sera le mercredi des 

Cendres. Mais pourquoi la Septuagé-

sime ? 

– Heu… c’est pour y penser 

avant… peut-être pour vite terminer 

les chocolats… 

– Allons ! Quel est le temps litur-

gique qui vient de s’achever ? 

– Le temps après l’Épiphanie. 

– Très bien. Donc la fête de Pâques 

est encore loin, mais on la devine à 

l’horizon. Et comme la sainte Église a 

le souci de bien disposer ses enfants à 

la réception fructueuse de la grâce, elle 

fait précéder cette grande fête par un 

temps de pénitence de 40 jours qui 

s’appelle le… 

– … le carême ! 

– C’est cela. Mais comme ce ca-

rême est très important dans la vie 

chrétienne, il est précédé lui-même par  

une période préparatoire de trois se-

maines : c’est la Septuagésime. 

– Donc il faut se préparer au ca-

rême dès maintenant ? 

– Oui. Chercher quelque bonne ré-

solution, faire déjà des sacrifices, prier 

avec plus d’attention, communier avec 

ferveur, s’occuper des autres, voilà 

quelques bonnes idées. 

– Au fait, n’est-ce pas notre de-

vise ? Prie – Communie – Sacrifie-toi 

– Sois apôtre ! 

 

Abbé Guillaume d’Orsanne 

Aumônier de la Croisade pour le  

District de France 
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 Chers Croisés, 
 

O n pouvait lire autrefois, sur le mur 

d’une sacristie, cette inscription : 

 

« Ô toi qui as le bonheur de venir  

aujourd’hui à la sainte Messe,  

Assistes-y  comme si c’était  

la première fois de ta vie,  

Assistes-y aussi comme si c’était  

la dernière fois de ta vie. » 

 

Quelle belle invitation ! 

Pourquoi la messe est-elle le bon-

heur du chrétien ? Car elle rend Jésus 

présent « en vrai » sur la terre, Jésus 

qui offre de nouveau son Sacrifice 

pour continuer à sauver nos 

âmes, Jésus qui nous obtient 

toutes les grâces pour mar-

cher à sa suite, pour plaire à 

son Père et mériter le Ciel.  

Voilà pourquoi nous allons 

avec joie et reconnaissance à la sainte 

messe ! Pensons que nous allons unir 

toutes nos petites croix à la Croix de 

Jésus, pour qu’il les transforme, les 

change en lui ! La sainte Vierge, qui 

était près de Jésus sur la Croix, est 

encore près de l’autel pour nous ap-

prendre à suivre la messe. 

Si cette messe était la première de 

ma vie ? J’y assisterais sans   doute   avec  

grande attention, suivant les gestes du  

 

 

 

prêtre, lisant les beaux textes du mis-

sel, cherchant à m’unir de mon mieux 

à la prière de toute l’Église  derrière Jésus.  
 

C’est en y allant toujours « comme 

pour la première fois » que vous reste-

rez bien attentifs au grand mystère qui 

s’accomplit sur l’autel. Vous ne pour-

rez jamais en découvrir toutes les ri-

chesses ici-bas, car elles sont infinies ! 

Mais vous saurez qu’il se réalise 

quelque chose de très grand, et vous 

aurez un véritable amour de la sainte 

messe.        
 

Enfin, si cette messe était la 

dernière de ma vie ? Je 

chercherais à en emporter 

le plus de fruits possible, 

comme un bon soldat qui 

prend des forces avant le com-

bat. Eh bien, voilà aussi la disposi-

tion qu’il faut avoir à chaque messe : 

profiter le plus possible des trésors de 

grâces que Jésus déverse en nos âmes 

en renouvelant son Sacrifice ! 

En ce mois de février, chers Croi-

sés, que votre soif de la sainte messe 

console Notre-Seigneur de tous les 

catholiques qui le délaissent. Votre 

fidélité leur obtiendra certainement  

beaucoup de grâces de conversion !  

Le mot des sœurs 
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Histoire 

« Ecce Agnus Dei »  

  

 E 
n ces années 1950, la Chine 

subit la terrible persécution  

communiste, 

cette haine 

anti-Dieu… 

Depuis plu-

sieurs jours, 

six religieuses 

missionnaires  sont emprisonnées 

dans leur orphelinat. L’une d’elle est 

si faible que sa vie ne tient plus qu’à 

un fil… Ses gardiens s’inquiètent : 

« C’est trop facile de mourir ainsi, si 

rapidement, sans avoir payé 

les sottises qu’elle a fait subir à notre 

peuple ! Elle doit souffrir le plus long-

temps possible ! » Un médecin est 

donc prévenu. Il prescrit de lui donner 

du lait pour la fortifier. Après de mul-

tiples démarches, une sœur obtient la 

permission de sortir du bâtiment et 

d’aller dans le jardin de l’orphelinat 

traire la chèvre qui s’y trouve. Bien 

sûr, un soldat l’accompagne… 

- Oh ! s’exclame la sœur qui a pris 

le soin de taquiner discrètement la 

brave bête, je n’arrive pas à la traire ! 

Cette chèvre n’arrête pas de bouger ! 

Il faudrait demander à Ling (une voi-

sine chrétienne du couvent) de venir 

la tenir pour m’aider ! 

La sentinelle réfléchit et finit par 

accepter à condition que personne ne 

prononce un mot. La sœur ap-

prouve… elle connaît bien la dévouée 

Ling, et sait qu’elle n’aura pas besoin 

d’un mot pour se faire comprendre 

d’elle. La jeune femme apporte un 

bol, échange un bref regard avec la 

sœur tandis que la brave chèvre donne 

un peu de lait… 

Il faut attendre jusqu’au matin sui-

vant pour savoir si Ling a compris ce 

qu’elle peut faire. Le jour se lève en-

fin ! Accompagnée de la sentinelle, la 

sœur va rendre 

visite à la 

chèvre, rappor-

tant le bol qui 

est vide. Elle 

ne s’en servira 

pas : la jeune 

chinoise qui est déjà là, tient à la main 

un autre bol. Son visage est impas-

sible. En prenant le récipient, les 

doigts de la religieuse sentent, attaché 

sous le bol, un petit papier de soie. 

Ses yeux n’ont pas quitté ceux de la 
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courageuse chrétienne. Il a suffi d’un 

cillement d’yeux… 

La chèvre fait de son mieux ! Le 

bol se remplit. Après quoi, la sœur 

remonte au dortoir avec le soldat sur 

les talons. Le lait est bu… Il faut pa-

tienter un peu avant de pouvoir discrè-

tement regarder le message accroché 

au bol. Quel message ! Sur le papier 

fin, une simple inscription : « Ecce 

Agnus Dei »… Ceci est vraiment le 

Corps du Christ ! Dessous, bien enve-

loppées, six hosties dont chacune n’est 

pas plus grande qu’un confetti !...  

Ah ! Si l’on pouvait s’agenouiller et 

adorer sans contrainte ! Ou même ne 

pas devoir retenir ses larmes de bon-

heur… ! Mais il ne faut rien laisser 

paraître à l’homme qui est là assis de-

vant la porte, son fusil entre les 

jambes, et dont le regard méfiant ne 

quitte pas un instant les gestes des 

religieuses. 

Faute de ciboire ou de custode, la 

Sainte Réserve est déposée dans un 

petit sachet que la Supérieure porte 

toujours sur elle, et qui contient une 

relique de la Vraie Croix. Pendant 

deux heures, les plus belles de leur 

vie, tout en cousant pour ne pas éveil-

ler les soupçons, les religieuses mon-

tent la garde auprès du Saint-

Sacrement. Puis, chacune à son tour, 

fait semblant d’aller chercher quelque 

chose dans l’armoire à linge où les 

saintes hosties ont été dissimulées, et 

se communie…  

Ce soir-là, fortifiées par cette 

Nourriture Divine, les sœurs se sentent 

prêtes à affronter toutes les épreuves 

que permettra pour elles la Provi-

dence… 

 
Ce samedi 20 décembre, les enfants de la Croisade Eucharistique du Prieuré de Vannes 

sont allés chanter des Noëls dans une maison de retraite.  

Bien des résidents ont repris le refrain avec eux ! Ils leur ont ensuite présenté l'Enfant 

Jésus: certains le prenaient dans les bras et l'embrassaient. Puis ils ont proposé des mé-

dailles miraculeuses montées sur des rubans. Les résidents, et même le personnel de la 

maison, les ont mises avec joie autour du cou ou du poignet !  

Les Croisés ont ensuite servi un bon goûter. 

L'après-midi s'est achevé 

par le salut du saint Sa-

crement au Prieuré, où 

nous avons prié pour tous 

ces petits vieux : Deo 

gratias ! 

Abbé Jean-Baptiste  

Quilliard 

Nouvelles des Croisés de France 
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Trésor à renvoyer une fois le mois terminé au : 

Trésor du mois de février  
 

 Intention : 
 
 Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur Immaculé de Marie, 
les prières, les œuvres et les souffrances de cette journée, en réparation 
de nos offenses, et à toutes les intentions pour lesquelles vous vous im-
molez continuellement sur l’autel. 

  
Je vous les offre en particulier : 

 

Pour les catholiques qui ne vont plus à la messe   

Trésors 
rendus 

offrande 
de la 

journée 
messes 

comm. 
sacram. 

comm. 
spirit. 

sacrifices 
dizaines 

de  
chapelet 

visites 
au  

TSS 

méditation 
de 15mn 

bons 
exemples 

179 5231 1743 1559 2373 9609 16334 2175 660 6976 

Résultats des Trésors du mois de  novembre 2025 :  

L’intention était: Pour les âmes les plus abandonnées du purgatoire  

  
Carême 

des Croisés 
2026 : 

 
« Pour l’honneur 

de 
Notre-Dame » 

Chers Croisés, 
En ce nouveau carême ayez à 

cœur, par une bonne résolution et 
vos  généreux sacrifices : 

- de réparer vos péchés, et 
- de consoler Notre-Seigneur de 

tout le mal qui est dit sur la très 
sainte Vierge Marie. 

Qu’il trouve beaucoup d’amour 
dans sa petite armée de Croisés ! 

Joyeux carême à tous ! 
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Février 

2026 
Offrande Messes 

Com. 
sacr. 

Com.  
Spir. 

Sacrifices 
Dizaines 
chapelet  

Visites au 
TSS 

Méd. 
15mn  

Bons 
exemples 

Total           

 

Février 
2026 

Offrande Messes 
Com. 
sacr. 

Com.  
Spir. 

Sacrifices 
Dizaines 
chapelet 

 
Visites au 

TSS 
Méd. 
15mn  

Bons 
exemples 

D 1                    

L 2                    

M 3                    

M 4                    

J 5                    

V 6                    

S 7                    

D 8                    

L 9                    

M 10                    

M 11                    

J 12                    

V 13                    

S 14                    

D 15                    

L 16                    

M 17                    

M 18                    

J 19                    

V 20                    

S 21                    

D 22                    

L 23                    

M 24                    

M 25                    

J 26                    

V 27                    

S 28                    

P
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n
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ti

o
n

 
C

en
d

re
s 
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Figurez-vous que depuis huit jours je suis dans la sécheresse. 

Oh ! Mais faut pas rire, je sais très bien quoi c’est la sécheresse ! La sécheresse 

c’est, je sais pas bien m’expliquer, voyons, c’est… eh bien ! C’est comme qui 

dirait un silence de Jésus. C’est Jésus qui parle plus, qui répond plus quand on 

appelle. C’est bien ça dites ? C’est comme une épreuve. Moi je lui donne autant 

qu’avant, et y me rend plus rien. J’ai plus la joie que j’avais en priant, même y a 

des jours que ça m’ennuie. Mais je fais comme si ça me plaisait, et je me fais pas 

grâce d’une minute ! Seulement, je dis à Jésus : « Vous voyez bien que je m’en-

nuie sans vous ! » Et pis j’offre ce chagrin en me rappelant les jours où Jésus me 

parlait et où moi, comme une petite vilaine, je me mettais en colère, ou je faisais 

un caprice à table, ou une autre sottise…, et je pense que tous ces malheurs fai-

saient plus de mal encore à Jésus qu’une sécheresse… Et pis, enfin, pisque c’est 

pas ma faute et que c’est Jésus qui veut ça, je le veux bien aussi, pace que Jésus, 

c’est pas pour moi que je l’aime, c’est pour lui. Et, y vaut mieux qu’il soit con-

tent que moi ! Après, peut-être qu’il me gâtera encore plus qu’avant !... 

Ainsi, figurez-vous que mon petit frère de quatre ans se met à m’appeler 

quelque fois. Alors il me cherche partout en criant : « Zacqueline… viens ! Zac-

queline, ze te veux ! » Et pis, à force de pas trouver et de désirer, il s’arrête avec 

un gros chagrin. Alors, quand je vois que sa figure se plisse et qu’il va pleurer 

tout à fait, je sors de ma cachette et je l’appelle en lui tendant les bras. Alors, il se 

jette dans moi, il est heureux comme un fou et y me répète : « Vilaine Zacque-

line, ze te garde touzours, touzours ! » Et il m’aime plus que si j’étais venue tout 

de suite, et moi je suis contente de voir comme il m’a désirée. 

Eh bien, je ferai comme mon petit frère… je chercherai Jésus sans m’arrêter, 

et je l’appellerai jusqu’à ce qu’il me réponde et qu’il sorte de sa cachette. Et 

quand il sera revenu, je le garderait toujours, toujours, et je l’aimerai plus 

qu’avant. Et lui, y sera content de voir que j’ai pas pu me passer de Lui, hein ? 

Prenez pas la peine de m’écrire. Si jamais ça marchait pas à propos de ma sé-

cheresse, je vous y dirai. Pour l’instant, je me sens tout à fait sage. 

À suivre... 

 

Une lettre de Jacqueline 
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L’intention du mois  
 

Le Croisé prie, communie, se sacrifie 

chaque mois à l’intention que lui donne 

Monsieur l’Abbé Pagliarani, le Supérieur 

général de la Fraternité Saint Pie-X. 

Chers Croisés, 

 

I l y a quelque chose de terrible 

chez de nombreux catholiques. Ils 

disent en effet qu’ils sont bien catho-

liques mais non pratiquants. Qu’est-ce 

que cela peut bien vouloir dire ? Ils 

vous répondront qu’ils ont la foi, mais 

qu’ils ne prient pas et ne vont pas à la 

messe. 

Rien n’est 

plus dramatique. 

Comment voulez-

vous rester bon 

musicien si vous 

ne faites jamais 

de musique ? 

Comment vou-

lez-vous bien parler français si vous 

ne parlez jamais ni ne lisez ? Com-

ment voulez-vous connaître les mathé-

matiques si vous n’allez jamais en 

cours et ne faites pas d’exercices ? 

Pour eux, c’est la même chose : 

comment voulez-vous rester catho-

lique si vous ne priez pas et n’allez 

jamais à la messe ? 

C’est un drame d’autant plus ter-

rible que la messe est le trésor de la 

vie chrétienne. Mieux, c’est le testa-

ment de Jésus. Un testament, c’est     ce  

 

 

que donne une personne avant de 

mourir. Inutile de vous dire qu’on 

donne ce qu’on a de plus précieux à 

ceux qu’on aime le plus. 

Jésus nous a aimés à un tel point 

qu’il nous donne comme testament ce 

qu’il a de plus cher : son sacrifice qui 

contient son 

corps, son sang, 

son âme et sa 

divinité, qui 

apaise la colère 

de Dieu et nous 

ouvre le Ciel. 

Mépriser la 

messe, c’est 

donc mépriser l’amour de Jésus pour 

nous. Mais c’est aussi mépriser la co-

lère de Dieu et notre propre salut. 

N’est-ce pas tout simplement hor-

rible ? 

Alors chers Croisés, priez pour 

toutes ces âmes qui ont abandonné la 

messe. Mais que ce soit aussi pour 

vous l’occasion de redécouvrir la ri-

chesse de la messe, d’y assister peut-

être plus souvent et mieux disposés ! 

 

Abbé Gabriel Billecocq+ 

Pour les catholiques 
qui ne vont plus  

à la messe 


